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T i es choies les plus frivoles font 

maintenant communiquées par la
Voïe périodique; le felil titre de Jour- 
haléri impofe , & Pbn tient. à vanité 
de ralTembîer des fqtifités qui for­
ment collection.. Les vérités inté- 
reifantes font ignorées ; l’inquifition
de la rreffe en arrête la èirculatipfl, $ et 
laifie débiter e^ronténient lés menfon- 
ges imprimés dil Quai des AtiguftifiS*

C’eft le feçret dé bien des gens 
que le Rédacteur de ces nouvelles 
feuilles fë prôpofe de rendre publier
jufqü’àiôrs ènfeveli dans la profonde 
huit du myftere i par da fotte manié 
du IbrupUÏe j de n’étoit qu’à l’bfeijîë 
qu’il fe divulguoit ; & cette grande 
réfer Ve de la part des vendeurs , ac­
quéreurs & prhpbfàhts les empê- 
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choient d’atteindre le but qu’ils fe pro- 
pofoient.

Aujourd’hui que de toutes parts 
le' fftaïquë' eflf levé,’ qùe de raretés 
vont être offertes aux regards avides 
des curieux amateurs ! Le voile de 
là décence ne couvrira plus ces char­
mantes nudités qüè l’indigence , le », f 
libertinage & la coquetterie expo- 
foient fecretement en vente , ou à 
loyer.

Des effets égarés,que la biehréance, —
l’honneur, où la honte n’ofoient. ré­
clamer, vont être redemandés hau- u 
tement.'

D’autres' trouvés & tenus en fé- 
queftre par la délicateffe, vont être 
rendus à leurs vrais propriétaires , & 
lès demandes que la contrainte gênante 
de la pudeur fît maintes fois expirer 
fur le bord des levres , vont être pro- 
pofées, répondues fans façon de part 
& d’autre.

Les morts violentes, les enterre-



ments myftérieux parviendront à la 
connoiffiance de tout le monde, & 
la multitude défabufée fur ce chapi­
tre , fçaura à quoi s’en tenir fur la vé­
racité des regiftres des Paroiffes, & 
far la fincérité de mes Confrères.

J’indiquerai les rapports du temps, 
fans me mêler de la partie des ré­
verbérés , que j’abandonne à MM. les 
Auteurs du Journal de Paris. Je crois 
mes lumières bien plus précieufes.

Je leur abandonne de même la 
connoiflànce utile du prix des foins , 
comme plus experts que moi dans 
l’appréciation de cette denrée.

J’annoncerai les repréfentations des 
fpeélàcles , non de ceux dont les 
affiches font dépofées au coin des 
rues, en vertu d’un privilège & par 
permiffion, mais de ceux quife don­
nent gratuitement dans les temples 
de l’opulence & de la volupté, où 
la rigidité des mœurs n’a jamais pé­
nétré.
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Je ferai part au Public dé l’imV 
prpflion des livres nouveaux , clan-? 
déflins & prohibés par le defpotifme 
& la tyrannie. Je laide aux petites 
Affiches, fans prétentions aucunes , 
Je droit exclufif d’annoncer les chefs- 
d’çeuvres de la politique & de la baffe 
adulation.

Je me tairai fur l’article des rentes 
& des actions. Le paiement du pre­
mier de ces objets efl: fi rare , fi né­
gligé , qüç la mention que j-eh' fe- 
rois ne pourroit qu’affliger les inté- 
reflés, & mon intention p’efl: pas d’exci­
ter des réflexions douloureufes.

Pour les a&ions , elles font fi 
balles, G balles, qu’encore quelques 
temps, & tous les: journaux feront 
difpenfés , comme moi, d’en faire le 
rapports

Je tiens mon privilège de la liberté , 
& la durée n’en efl point limitée i rien 
pe peut m’en faire appréhender la 
révocation । ce qui me porte à çrpiro 



qu’il deviendra de plus en plus inté- 
refTant. Je n’épargnérai rien pour que 
cela foit, Le travail le plus férieux 
ne. m’épouvantera pas , & j’ofe efpé« 
rer qu’il échappera peu de chofes à 
mes fcrupuleufes recherches.

Comme le Gouvernement & la 
vérité font rarement d’accord , je 
méprife l’appui de l’un , pour pou­
voir parler librement le langage de. 
l’autre.

Enfin j’intitule cet ouvrage pé­
riodique : Petit Journal du Palais 
Royal, parce que cet endroit étant 
communément le rendez-vous de la 
France de l’Etranger, j’y ferai plus 
à même d’y recueillir les matériaux 
néceflaires à mon entreprife.

Les objets de cette première feuille 
me viennent du Café de Foix ,& autres 
aflembléesde ce meme palais; les uns 
m’ont été confiés ; les autres furpris 
à l’oreille, Je veux bien devoir queU 
que chofe au hafard , triais. rien à la



( 8 > 
voix publique > qui fouvent menfon- 
gere , m’obligeroit à me rétraâer le 
lendemain de ce que j’aurois publié 

,1a veille; petite fraude commune aux 
folliculaires périodiftes , obligés de 
fournir chaque jour un nouveau nu­
méro.

Comme je ne me fers point de la 
voie de la foufcription ,-je fuis dif- 
penfé decontraéler aucun engagement, 
& de fixer le terme où paroîtrà chacun 
de mes numéros; c’eft de l’accueil 
public que dépendra le moment de 
Jéur iihpreflioh. Si la leélure dé c.e( 
premier intéreffe , je me hâterai de 
procurer les autres, & je m’efforcerai 
de ne mettre entr’eux que l’intervalle 
du defir. 1

Je n’engagerai qui que ce foit à 
me faire paffer des avis, ou des obfer- 
vafions. Je me fournirai les premiers 
par moi-même , & je fuis fort indif­
férent fur les autres.

Je ne fuis point de çes Journaliftes 



bas & rampants , cherchant à cap­
ter l’argent du public, en paroiflant 
ne rechercher que fa bienvaillance ; 
& pour quelques écus /je n’emploie­
rai point ma plume à donner un vernis 
.de probité à celui (i) que toute la 
Nation connoît pour n’en avoir au­
cune.

Nouveau Prothèe, je fçaurai faifir 
toutes les formes, & me glifïer par­
tout ; Abbé, Robin , Militaire , ou 
Financier , c’eft fous ces différents 
Coftumes que je m’inftruirai de tout, 
fans être fufpeélé nulle part. Je rirai 
plus d’ilne fois de l’indignation que 
j’aurai excité /&, fi elle m’affe&e un 
feul inftant , je m’en confolerai fur 
le champ , en allant, à l’aide d’un 
autre habit , recueillir de nouveaux

( 3. )i Le fleur Bertin , des parties cafuelles , intérèflà 
Ja cupidité dés Auteurs du Journal de Paris , pour apprendre 
pu Peuple qu’il étoit injuftement foupçonné d’être Acca­
pareur de grains. Sa juftification eft bn ne peut mieux 
cimentée ; elle' eft aufli fauflè que ridicule,
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objets , pour augmenter ce plaifant 
défefpoir, & faire rire, aux dépens 
des fots, des fourbes & des méchants.

Ce Profpeétus annonce que c’eft 
fans égard & fans prévention que je 
coucherai fur le papier les différents 
articles que je me propole de traiter. 
J’ai cru même, en en concevant l’idée, 
rendre un fervice général. Si je me 
fuis trompé , je ne ferai pas le pre­
mier ; & l’exemple journalier de 
MM. Sabathier, Duffieux & de la 
Harpe , fans m’autorifer , adoucira 
le chagrin que je pourrois refîentir 
d’avoir mal rempli mon objet.



DU PALAIS ROYAL,

Qu Affiches, Annonces & Avis divers. 

Du Septembre ijSÿ, 

RAPPORT DU. TEMPS, 

Influence fâcheufe de la Lune. Temps 

prageux. Eclipfes non prévues. Apparition 
d’un Météore à Paris dans l’après - midi du 
17 Juillet. Çombinàifohs favorables à çéfujet. 
Le foleil fe montre rarement'à Verfailles ; il 
eft? dénué de les rayons-, . ;

BIENS SEIGNEURIAUX A VENDRE.

Terre feigneuriâle de Péquigny en Picar­
die, appartenante à S. A. R. Monfeîgneur le 
Comte d’Artoisà vendre par décret forcé 
dé la néceffité : fes Vaffaux ne voulant plusj 
reconnoître un traître pour leur Maître & ce 
Prince indigne du? Sang qui coule dans feç 
veines, ayant befoindu produit de cette vente
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pour continuer à payer fes lâches efpions de 

. l’âriftocfatifme.... 'S’àdrejjir fur les> lieux au
Concierge, du Château , le Jieur Bellin , ou au 
Bailly de cette J ut if diction , s’il nef pas pen­
du, (i)

Terre & Seigneurie de Saint Cloud 
paffé drun Propriétaire adoré duïang Français 
dans les liiains de l’Etranger, à vendre ou à 
concéder pour un certain temps. Le produit 
de cet argent eft confacré à retirer des dia­
mants précieux mis en gage avant la fuite des 
conjurés par l’infâme Ducheffe de Polignac., 
Filluftre & méprifable Propriétaire de ces bi­
joux , voulant en aider fa tendre amie fans 
fe montrer. S’adrefer à la B.,.,, en perfonne.

Terre & Seigneurie de Brunois à ven­
dre pour l’acquit de la confcience dé S., A. R. 
M. Frere du Roi. Cet infortuné Marquis , 
ayant été renfermé à Pierre - en- Cife pour 
caufe de démence ; mais aù vrai, pour fatis- 
fâire les defirs illégitimes des deux Freres de 
Sa Majefté, & faire jouir fans trouble , l’un 
de fa Tefre, & l’autre de fa Femme. S’adref-

(i) Ce-ne ferait pas fa faute ; car il a fait tout ce qu’îî 
fl pu pour cela.



fer à M. Ducis (i) Secrétaire dis Commande* 
ments de MONSIEUR.

Terre & Seigneurie de Chantilly à ven­
dre au profit de la Nation. Les immenfesri- 
cheffes que ce Château renferme , vendues 
pour le foulagement du Peuple ( excep tés. les 
monuments des viâoires du Grand Condé.) 
Ce qui vient de- la Flûte doit retourner au 
Tambour.

Terre & Seigneurie de TIJle-Adajn, à ven­
dre pareillement au profit de la Nation. Le ' 
produit de la vente de ces deux Terres fera 
verfé dans le Tréfor Royal pour remplir le 
vuide énorme que ces Nobles Larrons y ont 
occasionné par l’exécrable fcéiérateffe du fieur 
de Calonne.

Il y a toute sûreté pour les Acquéreurs. 
Les-Condé,, les Çonty, les Bourbonsles 
D’Enghuien, chaffés de France fans autre ef- 
poir de retour que, pour y voir faire & par- z 
faire leur Procès criminel avec toute la ri-

(x) Cet Académicien à tout le temps de produire d’ex­
travagantes Tragédies au Théâtre Français, les Comman­
dements de . Monfieur l’occupent peu. Ce Pfinêe indif­
férent voit tout d’un œil tranquille, & ne fe livre ni au bien 
ni au mal, Oh ! c’eftune excellente têtebien organifée.
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gnèuf des loix» On pourra sï'adreffer du Stcte- 
tairt de P .dffemblée

BIENS- ET EMPLACE MENTSEN ROTURE 
A VENDRE.

Grand & fuperbe Emplacement à Vendre à 
la Porte Saint-Antoine $ aînfi qu’une magni­
fique Maifon & Jardin Anglais, le tout ap­
partenant au Poëte Beaumarchais, la fuite néî 
ceffaire où il fe prépare le force à regret à 
cette vente. S’adreJJer aujieur TFatremefir t an­
cien Scribe du fieur Linguet, & actuellement at­
taché ait fieur Beaumarchais , Membre àrejétteï 
dit Collège des Secrétaires du Roi.

Grandefibellemaifon ,rue Bergère , apparte­
nante à feu lâche & fcélérat, Mèffirede Fleffel- 
les, ancien Prévôt des Marchands ; cette mai- 
fon, ainfi que les effets provenants des Delau- 
nay, Berthier Si Foulon, feront vendus au profit 
des veuves & orphelins laiffés par nos Dé- 
fenfeufs à là prife. de la Baftille.

MAISONS OU APPARTEMENTS 
A LOUER.

jolie petite maifon à louer à la Çjiaufféè^ 
d’Antin , confinante en plufieurs apparte­



ments, remife & écurie, voluptueux boudoir 
peint fut place, appartenante à Madame le 
Brun, Peintre du Roi. S’adreJJer à M. Tdlb'bé 
de Calonne.

Il faut bien fe réfoudre à fe priver de ce 
qu?on ne fçauroit garder depuis le cours ■ in­
terrompu des billets noirs de Caiffe d’Ef- 
compte la fuppreffion dès pifiaches, fur- 
nommées bonbons du Tréfor Royal.

Hôtel de Mirabeau à louer, rue Guéné- 
gaud, pour le temps de la tenue des Etats- 
Généraux, qui, Suivant les apparences ne fini­
ront pas de fi-tôt : il faut être économe.

Joli petit appartement tout meublé à ré­
trocéder j rue des Foffés M. le Prince. S’a* 
drejjer à Mademoifelle Contât Comédienne 
du R.oi y ^xz le dépit jette dans la réforme 
& que le défefpoir d’avoir perdu les faveurs 
d’un frere de Roi & d’une noble coterie , 
va probablement rendre honnête femme : 
plus l’effort paroît impoffible, plus le fuccès 
fera beau. ;

Joli petit Pavillon 'Chinois à louer à vie , 
à la Barrière des Porcherons, appartenant à 
Mademoifelle Colombe endette , forcée.; de
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l’abandonner à fes Créanciers depuis la r<P 
traite du Cardinal- Bijoutier ; il faut bien, fe 
retrancher puifque les colliers Royaux ne fê 
trafiquent plus.

Le Château de Bagatelle , appartenant à 
S. A. R. le Comte d’Artois ,à louer par bail 
emphitéôtique..

Cet endroit délicieux ne peut convenir 
qu’à un très-riche voluptueux, fa conftruc- 
tion n’en pouvant être changée, on y trou­
vera toutes les commodité^ nécéffaires au 
libertinage, plus le pot de vin fera confidé- 
table, plus le Prince fera fàtisfait; car on 
mande de Cologne que les fonds font confi- 
dérablement . diminués , les Puiflances ont 
l’oreille dure & il en faut beaucoup à un 
Confpirateur.. .

CHARGES ET OFFICES A VENDRE , 
OU A CÉDER.

Charge d’Ecuyer Cbnfeiller du Roi & Subfli- 
tut du Prévôt Général de Maréchauffée de la 
Province de Normandie : à céder par la retraite 
méditée du fieur N. Flambart ( fin-nommé 
Franc-Lard) à Rouen. '

On invite fon Succeffeur à ne point mar- 
cher fur les traces de ce monftre indigne de

la
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ïa lumière* que la voix publique couvre 
d’infâmie, ce vil gredin poffefteur detouS 
les vices , juge fes femblables eft cent 
fois plus criminel, il eft putaflier, vindicatif9 
& ne fe plaît qu’au carnage & à la deftruc- 
tion ; il affure Ton revenu fur le trouble & 
le défqrdre public.

Charge de faux témoin du Parlement de 
Rouen , à vendre. S’adreffier fur les lieux ait 
fieur de Fontaine t Confàller du même Parlement»

Charges privilégiées de Mouchardà à Rouen* 
S’adrejjer aux fleurs Jarry t Procureur au P. ard 
lement, rite Boudin^rP. lz, €* Jacques-Jofephle 
Boullenger, Imprimeur du Roi, rue dit Grand* 
Maulévrier- ( 1 ).

Office de frippoh & d’efcroc privilégié , 
à réïilier. On. peut s’adreffier au fleur Renard , 
Commifaire à Rouen , qui donnera tous les 
ï^nfeignements néceffaireS à ce fujet; Il y a 
toute fureté pour le futur occupant. Depuis

(r) Le Boullenger vijent de faire un coup de fa façon le 5 de 
ce mois, en faifant arrêter à la Bourfe tous les Colpor­
teurs. Leurs, Confrères de Paris inyirent ce coquin à_y 
venir , & lui promettent d’avance qu’il ne; s'en retournera 
pas, fe proposant entr’eux de lui faire terminer les exploite 
au Réverbere.

B
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trente ans lé fieur Renard en fait^l’exercice 
fans y avoir jamais été troublé.

’ VENTE DE MEUBLES ET EFFETS.

Uftenjîles ' & Batterie de- Cuifine de l’Abbé 
Maury, de l’Académie Françoife. Quand on 
fait les fondions de piqueur d’affiette; & 
qu’on a: befoin d’argent-, on. peut fe paffer 
de meubles inutiles. < .

Ûnfuperbe Sopha /fèrvant jadis aux plaifirs 
fçcrets de la Froteufe, Jules de Polignac, avec 
un Lit garni de fatin noir, provenant de la 
réforme du.cabinet fecret de la R.’..., à vendre, 
Qn donnera’ l’intelligence des réfforts ingé­
nieux de ces deux meubles, à celle qui voudra 
s’en fervir pour le même ufage.

Item Une Caijje de pots de pommadé as­
tringente , propre à donner un air de nouveauté 
aux ouvertures trop Souvent vifitées, & Sortant 
du même.endroit..

» Plus, Bidets & Seringues jaculatoires.

’ Une précieufe Statue dé Priape,t ornée de/ 
fon principal ornement , d’une longueur 
grôffeur plus qu’honnête.
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Une riche Collection de f 4rétin } peinte 

à Gouafle, par le célébré Cochin, & d’après 
nature, dans un petit appartement de Ver-» 
failles.''Les modèles font connus.

£6z beau God..,..., de grandeur ordinaire» 
meuble utile pour les abandonnées» très-pro­
prement garni en velours, avec un reffôrt de 
nouvelle invention, fait d’après exprès com­
mandement, par lefieur Préjean,Nîéchanicien, 
çul-de-fac. du. Coq. On pourra en faire l’é­
preuve. I-

Ces différents meublés & effets fe vendront 
enfemble, ou féparémeht, hôtel de Bullioil, 
rue Plâtriere.

UJlenJîtes de Toilette, de l’Atchevêque de 
Narbonne, confîftants en Blanc, Rouge, Boîtes 
à mouches, Pommades, Effencès, &c.','par 
décret forcé, au bénéfice de fes Créanciers, 
hôtel de Bullion. .

Copie prlcieufe de l'a Bulle UnegénttUs , fur 
vélin, & en lettres d’or, dédiée à M. ï’Àr» 
'chevêquè de Paris, par les Jéfuites fecrets# 
répandus dans la Capitale, en réconnoiffance 
de la proteâion dont il les honore.

Quand on vient de donner aux pauvres 
vingt mille francs, malgré foi, il faut faire

B i



reflburce. Statufier à 'MjJe. Baron, de Juigné 
quai des Théatins, ou à. CArchevêché. » 
. Un b,eatit Crucifix , avec lequ^-notr^^y^

. Archevêque aborda le Roi, pour fo.liiciter 
l’éloignement de M. Necker , aux m.êmes 
adreffes que ci-deffus. Ce n’eft pas la millième 
fois que cette copie de la Divinité a été ven­
due par les pareils de celui qui a vendu l’ori- 

“ginài. ■'" ‘ ;

4VEMTJESDE CHEVA-UXETVOITURÉS'.-

, Une quantité de. Cher au k j. a ppartenant e à 
S. A. R. MonfeiMieu^ile..Çomste d’Artois, r§- 
forme qu’il fait malgré lui, à vendre aux pe» 
tires, écuries de ce Prince. On ne vendra qu’au 
comptant; il y a de bonnes raifons pour celat

Le Coureur fur lequel étoit monté le traître, 
déLatpbefc., lorfqu’il; pourfuivoit au, Pont- 
Tournant les Pariûens , pour les égorger, 
S'adrefTer^fauxbourgSajnt-ÿenis^ aux: petites 
'éciifjes'dti.~R.pfo., « j

? Un. très r joli Berlingo appartenant au Dpc 
«de Bourbon», mis en vente par la Ducheffe 
À qui il devient inutile r vu, l’abfençe- de fon 

«èiaru Pn peut; le vojr., toits, lèse matins> au 
aPalai^. Bourbon. ,,



Un Cul de Singe' très-antique, appartenant 
aù Bard’ri dé Bretetnl.Il èft d’un’ jîrîx ;mô£ 
dique; ôn le voit, hôtel dé Büllion. :

* Un Phaêton arijlocrate t modelé fur celui 
dans lequel lé Comte d’Artois s’efquiva de 
Versailles, parla porte de derrieret Si on 
ne peut le vendre, on le donnera de peur 
que la mode n’en prenne. Aux petites écuries 
d’Artois.

EFFETS PERDUS OU TROUVÉS.

Il vient d’être trouvé ■. dans les filets-de S’ 
Cloud, deux Têtes mutilées3 qui paroiffenf 
avoir féjourné long-temps dans la rivierè. On 
croit que ce font celles des fietïrs de Fleffelles 
Sc de Delaunay. On prévient les perfonnes 
qui poudroient s’yintéreffer, qu’on les a fuf- 
pendues aux fourches patibulaires de Mont- 
faucon.

Il a été perdu, par le fieur Düv. Défpre- 
tnenil, uneæopie fignée dfi, Maréchal dé Bro^ 
glie, de l’infâme corn plot du 13 Juillet. Dix 
louis à qui le rapportera à fa maifon, rue 
BertitirPoiré^t id . j *

Une fuperbe Edition de Thérefe Philofophe t
B 3

Bretetnl.Il


( ** )
a tombé de la poche du Cardinal de la Roche- 
foucault, en allant à l’Affemblée Nationale. 
Ce petit volume eft relié en écaille, doré.fur 
tranche ; les gravures en font très-précieufes. 
Deux louis à qui le remettra à fon Suiffe, à 
Verfailles.

La rçijon de M. l’Archevêque de Paris» 
égarée, avec une liaffe de Mandements & 
Lettres Paflorales. Mille bénédi&ions à celui 
qui la rapportera à l’Archevêché.

11 a été trouvé au Pourtour de la Halle 
Neuve, un Diâionnaire de cas de confcience t 
à l’ufage de la Cour; dédié à M. le Curé dé 
Saint-Euftache. Comme on foùpçonne qu’il 
appartient à cet Eccléliaftique, on l’engage 
à le réclamer; il eft en la puiffance d’un 
Chanoine de la Cathédrale , qui le rendra 
volontiers.,-d’autant qu’il n’y connoît goutte.

Il a été perdu, un Manufcrit adreffé au Li­
braire Laurent , portant pour titre : L'drt de 
détruire les femences de Religion, d^honneur, de 
probité, & d'étouffer les fcrupules. Signé, l’Abbé 
de Çalonne. Dix louis à qui le remettra àTua 
de ces deux Meflieurs.
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A VIS P A R TIC U LIER S.

Les Habitants de Clermont en Auvergne, 
ignorent ce qu’eft devenu le fieur dé Chazé-^ 
rat. L’un des Ariflocrates le plus déterminé 
& le'plus riche de ce pays, comme ils brû­
lent de fe venger des tourments qu’il a.exer- 
cédans cette Province en lés faifant inhumaine­
ment languir de mifere, & travailler aux cor- ’ 
vées pour fon propre compte en ufurpant 
le nom du Roi. Ils déiireroient fçavoir où le" 
prendrç.

La Demoifelle ;Maffon du Théâtre Fran— 
çais a .perdu depuis.quelques jours un joli, 
petit Epagneul blanc, taché de rpux ,■ dont les.. 
talents particuliers lui font extrêmement uti- 
les ; elle voudfoit en avoir des nouvelles;, .& . 
allure qu’en découvrant à ce petit animal cer- •' 
tain objet dont il eft paflionné, à l’odorat feul 
il fautera après elle.

DE M AND ES./’

La Demoifelle Fleury Idu Théâtre Fran- ' 
çais voudroit remplacer fon Jocquey qu’elle 
vient d’être contrainte de chaffer, il lui dm- : 
porte peu qu’il fçache lire, écrire, ou qu’il *

B 4
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ait quelque? talents , pourvu qu’il foitbeauÿ 
jeune , bienfait, complaifant, difcret; ellelui 
fera dés avantages , elle le veut de l’âge de 
quatorze à dix-huit ans.

Le Marquis de Villette voudroîf rempla­
cer le Mignon qu’il vient de perdre à la 
fuite d’une maladie honteùfe, il le veut jeu­
ne , & déjà habitué à fon intromiffion favo­
rite, il- donne 1500 liv.- d’appointements & 
un couvert à fon office.

Le Curé de Saint Gervais , voudroTt trou­
vera placer une fomme de 50,000 liv. en 
rentes viagères, en deux parties ,, l’une de 
30,000 liv. ,& l’autre dé 10,000 liv. par pri­
vilège fur des biens-fonds depuis l’infulte faite 
à fon Vicaire le fieür Deftrévaux, Ce'diftri- 
buteur d’aumônes craint pour fon argent 
comptant.

Une Dame de la première qualité voudroit 
trouver un homme intelligent pour faire le 
voyage de Paris à Cologne, on lui fournira 
tous les fonds néceffaire?, & s’il remplit fa 
million avec izéle ", il; peut compter fur une 
honorable proteûion»
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tÙRIOSlTÊS A VENDRE OU À LOUER. *

Jolie Boîte d'or9 recouverte d’un large & 
double médaillon ; le plus apparent , migna- 
ture de grand prix', repréfente, CAmour vain­
queur de la Religion, & l’autre au moyen d’un 
fecrel très-difficiie à trouver, offre aux yeux,' 
M. de Juigné, Archevêque de Paris aux ge­
noux d’une très-jolie femme # les deux por­
traits font de la plus grande feffèmblànce. 
S^adreffer à Madame Millet t ancienne Epicièrc 
au coin de la rue Etienne Ç qui , trouvant un 
Acquéreur honnête fe défera dis Bijoux qu'elle a 
reçus de ce Prélat.

Oratoire myfiique dfe Madame de Ville- 
deuil , à vendre ou à louer.

Au moyen d’un feul cordon tiré par une 
main au fait, le Prie-Dieu fe transforme eh, 
un fuperbé & voluptueux Canapé , & les Ta­
bleaux Religieux en autant de peintures ob- 
fcènes. ( ette Damé à acquis cette poffefiion 
de la Demoifelle Guimard de l’Opéra, & l’a 
payée eh trois; fois y c’eft-à-dire, loffque fon 
fcélérat d’époux; s’eft trouvé contre toutes rai- 
ionaux requêtes de l’Hôtel, à l’intendance & 
au Miniûére. S'adrcffer à fon Hôtel t Place 
Royale,
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Un riche, & fuperbe Tableau du Jugement 

dernier •, peint par un Auteur moderne , à 
vendre. ,

Dieu fur fon trône interroge les Ames re­
vêtues de leur enveloppe tefreftre, il rend juf-, 
tice aux vertus d’un Roi de France fur les­
quelles le Peuple s’eft toujours trompé ; il pa- 
roît menacer le fieur le Noir t ancien Lieute­
nant de Police, qui les yeux baiffés , attend 
l’Arrêt d’un fupplice éternel, il tient .fous fon 
bras une liaffe de lettres de cachet, à fes, pieds 
font.plufieurs façs de grains.

A la gauche, eft représenté l’Enfer où tous 
les Ariftocrates font peints fous leurs propres 
traitsune femme couronnée .cherche à s’éle­
ver en tendant les bras au Roi. La France affife 
fur un nuage la repouffe.

De l’autre font les vertueux Citoyens aux­
quels l’Etre fuprême indique du doigt l’Eli- 
fée, le Génëvois Patriote eft à leur tête. 
, Ce Tableau doit être gravé au bénéfice du 

Peuple.

Une'Mcchanique trouvée à la Bâftille, & 
imparfaitement connue fous le nom d’ou­
bliettes. '

Cette, Machine étoit deftinée à faire périr 



fécrettement les malhéureufes viflimes du def» 
potifme & de la rage.Miniftérielle ,au moyen 
d’uri filet qui y eft joint, & d’un.mouvement 
de ma nivelle.^ L’infortuné condamné à périr 
fe trouvoit enveloppé, déchiré, pulvérifé en 
un tour dë main. On lit fur cette Machine les 
noms de Richelieu', d’Argenfon , Saint Flo­
rentin^ Sartines , le Noir , Brèteuil, &c.

On la verra tous les jours au Palais Royal 
'dans le Cirque..

LE SINGE DISTRIBUTEUR DE LETTRE 
DE CACHET.

Un vieux Singe auquel on a fait prendre 
autant que l’on a pu les attitudes, là. marche 
du Baron de Breteuil, eft affis gravement 
devant un bureau & diftribuant ça 6c là les 
ordres de la tyrannie, il fronce lé fourcil 
au commandement de foh Maître & regarde , 
en grinçant les dents, le public qui cepen­
dant paie pour le' voir.

, En attendant que cet animal foit vendu on 
le verra au boulevard, près les grands dan-/ 
feurs du Roi.

Un joli petit bijou à\\ouïT , appartenant 
à la Demoifelle Renaud cadette, du Théâtre 
Italien, elle prend vingt-cinq louis pour une
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heure & douze cènts livrés pour une nuit.' 
S’adrejjer au Théâtre Italien.

Un , Squelette ambulant ,■ cet automate 
parle., agit, dame, le tout à ravir. S\adre£et: 
pour le voir d la Demoifelle Gavaudan l'aînée , 
le plus offrant' & dernier enchériffeur pourra? 
le pofféder. S'adreffer à tOpéra. : '

<■' Une jolie Montre d’or à répétition, appar­
tenante à M. de Sartines le fils , indiquant le 
lever du foleil , de la lune, & l’heure pro­
pice OÙ Mâdemôiîelle Adeline l'attendoit 
pour toucher cênt mille livres^ cette cour- 
îifanne habile ne prenoit pas moins que cette 
fomme à ce fils de Lieutenant de Police, 
encore n’eut-il ■ l’honneur que de coucher" 
feul une fois avec elle.

Le regret forcé M% dé Sartines fils,’ à fê 
' débarraffer dé ' cé bijou, ;

Nouvelle Machine À érasiatique dédiée ail 
Clergé & à la.Nobleffe,

Son inventeur jugeant bien que les nou­
velles manoeuvres de ces envieux du, bon­
heur public , les contraindront bientôt à 
prendre læ fuite , a réuni tous fes effort^ 
pour les faire voyager hors la portée du 
boulet & planter' fur le réverbere.



. fecrçtement chez M, l’Abbé
y|e.npet * Fauxbourg. Saint-Germain.

OUVRAGES NOUVEAUX OU SOUS ' 
.<<; y PRESSE.

Précis de l# Vie de Marie- Antoinette * 
Archiduçheffe À’Autriche. , Reine de France, 
& de Navarre.

'Ouvrage donné au .Publ.ijç il y a quelque^ 
années, & réimprimé de nouveau fur. un , 
exemplaire trbiivéà'la Baftille. ~ t ; 
- De la vérité, ftÿle diffüs, un choix brillant 
d’Anecdotes peu connues; il eût été à deiirer 
que cet Hiftorien eût joint à la fidélité de 
fon récit Un ’peu phis d’énergie. Quoi qy’il 
en foit, le rang de l’héroïne de cet ouvrage le 
rendra toujours intéreffant.

Cpnfejjipn', Général de S, A. R. Monfeigneur 
le Comte d’Artois. ,
. L’Auteur de cet ouvrage prouve que rEpi- 

'grànïe' eft fon genre favori ; de la chaleur 
dans certains endroits, de la molleffe & de 
la négligence dans d’autres : en général beau­
coup de hardieffe. Nous mettons,au rang dés 
reproches c|ue cet Écrivain pourra facile-: 
ment éviter en fe donnant un peu plus de 



peine ; celui de s’être férvi pour fon pian 
d’un voyage fimûlé de ce Prince èn Efpagne ;
il pouvoits’en-difp enfer., J ..

Les Enragés aux Enfcrsou Nouveau Dialo* 
gue des Morts. 1 , . , • ,

Du génie, un' Dialogue vif St Soutenir, 
quelques idées lumineufesle jugement dé 
Pluton, fur-tout, annonce beaucoup d’imagi­
nation dans fort Auteur.’

L''Exterminateur du Parlement.
Style châtié, fçavant, annonçant 1e Jurif- 

confulte & l’homme inftruit. L’Auteur de cet 
ouvrage brave la vengeance & l’autorité du 
Parlement, je le loue de cette fermeté & 
l’engage beaucoup à écrire fur cette matière j 
il y poflede des connoiffances approfondies, 
& fes oeuvres ne pourront /manquer d’être 
■autant d’éloges de fon cœur & 'de fon génie.

Ghaflc aux bétee puantes & féroces , &c....
Suivi de'la Lifte des profcrits & des puni­

tions ' qui leur font infligées par contu­
mace, &c.....

La première partie de cette brochure con­
tient une allégorie ingénieufe de la proscrip­
tion des déteftables Auteurs: des miferes de 
la France ; -l’autre deviendra très-rare ea



raifon de-là hatdieffe avec, laquelle-l’Auteur 
fe rend l’interprete des vœux publics en àdmi- 
niftrant le fuplice Ou l’infâmie aux vils arifto- 
crates.

La Confejpon de quelques Princes du fang-, 
Royal, &c....._ & de deux Catins diftinguées - 
qui ont le plus contribuées à cette horrible t 
confpiration :/ fuivi d’un aûe dé repentir de/ 
M. de Juigné, Archevêque de Paris.

La quantité dé Brochure dont Pariée (linon-. 
dé laifToit peu de chofes à dire fur ce fujet. 
Cependant l’Auteur de cette confeffion ÿ a 
donné un air de nouveauté ; cette leâure doit 
ïntéreffer en raifon des vérités hardies qui y, 
font dévoilées.

G R A V U R E.

La deflruclion de l’Hydre aux cent têtes Ç 
Eftampe ingénieufe& fine, allégorie des têtes* 
proferites : nous aurions defiré en voir une 
couronnée. Sàns doute, cette idéeefi échap-, 
pée au Deffinateur.

Le Calculateur Patriote.
Si les exécutions du réverbere euffent con­

tinué', le Calculateur auroit manqué de place 
pour continuer fa fouftraûion; mais les épreu­
ves fe feroient multipliées t & le Graveur'au- 



tçït; gagné- fa yie: par te tnoÿénl -dés- tn<m& "

SïCfe ■ e jO a»vK q , J , i,;,^K»’ wlti-a-jliit T 5? jX*.SU •>*.. -Z- '.4

La" Société intime de M. le Comte Dalba» 
retfe ’propofedeîdOnnèr' vers la fin du mois 
prochain fur (on joli petit Théâtre une repré*- ■ 
féntatïondë Méflalirie, Comédie connue, fui-- 
vie -de la Comtefîe d’Olônne. -Autre-Corné- f 
die en un Afle & èn Vers'. Les principaux 
rôles feront remplis par les Membres de cette 
Société , & l'es A ccéffoîrs par'des Àûeurs & 
Actrices de l’Opéra. /

A P „Q P I N; G 0 Ü R Té

Une première repréfentation de LA Cour 
Pléniere , Cbmédiè héroïque en cinq Aâes 
& eh;Ptofe. Le fieùr Piepape , ancien Secré­
taire: dit Chancelier de: Lamoignon, remplira 
le rôle de feu fôn Maître.: : • t :

AU MÊM E' T H É AT:RÇ., .

la.cQnfpiratiotï découverte ,.onJa de dru c- 
tion de l’Arillo cratifm e, Dra m e en cinq A & es a 

profe, afluellement fous, preffe.. ■■

La fuits dids dîÿïre'nls articles ali prochain N°o






